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Union Latine 
COMITÉ DE FÉVRIER 

LE comité de l'Union Latine ·qui s'est as­
semblé à Gland n'a pris aucune décision in­
téressant nos frères en général à l'exception 
d'une que voici : « L'assemblée annuelle de 
l'Union Latine n'aura pas lieu cette année. » 

La raison pour laquelle une telle décision . 
a été prise, c'est que nous avons eu .l'année 
passée une grande et longue assemblée· à 
laquelle ont pris part tous nos ouvriers de 
l'Union. De telles assemblées· entraînent des 
frais considérables et privent les différents 
champs de la présence des ouvriers pendant 
un temps plus ou moins long, mais toujours 
précieux. Nous avons pensé qu'il.serait plus 
profitable à l'œuvre de ne pas déranger les 
ouvriers de leur travail cette année. Cela 
leur permettra d'organiser une bonne cam­
~~gne_ d'~té. Veuille _le Seigneur bénir les 

~rts qui seront faits en vue d'une bonne 
rno1Sson d'âmes. . 

8 La Suisse romande aura naturellement 
n~n camp-meeting comme d'habitude. Rien 
0; encore été décidé quant à l'endroit, mais 
lllo Parle de l'a voir cette année dans les 
au ~iagn~s. La date proposée serait du 19 
du ch aout. _ Il sera suivi de près par le camp 
30 a ~rnp français qui aurait lieu du 26 au out, 

a té une, Séance du comité, le frère Conradi 
• % } n amené à faire les remarques sui vantes 
nos 0°us ~ecommandons à la méditation de 
Q'entr uvr1ers et à ceux qui se proposent 

er dans l'œuvre. 

Colportage et Evangélisation 
« Ces deux branches sont distinctes. Le 

colporteur doit se consacrer au colportage. 
L~ fait qu'il a colporté un ou deux ans, ne 
le prépare pas à expliquer la Bible, s'il n'a 
pas préalablement été à l'école missionnaire. 
En Allemagne, un jeune homme qui se des­
fine à l'évangélisation s'arrange à passer 
deux ou trois ans à l'école et à en faire la 
dépense. Quand il en sort, il peut être à la 
hauteur de sa tâche. 

« Pour que le colportage prospère, pour 
qu'il substiste même , il doit rester une 
branche distincte. C'est ce que nous faisons 
en Allemagne; aussi grandit-il d'année en 
année. Nos colporteurs restent colporteurs 
à vie. L'agent général ne s'occupe que du 
colportage et n'est autorisé ni à prêcher ni 
à revêtir des fonctions telles que celles de 
l'ancien d'église ou de l'évangéliste. Mélan­
ger le colportage avec d'autres branches, 
c'est le plus sûr moyen de le perdre. 

« On me demande si les colporteurs ne 
devraient pas aspirer à passer à l'évangéli­
sation . . Cela ne doit pas être le cas, ou du 
moins, pas la règle générale. Le colportage 
est une grande œuvre en elle-même. Un 
colporteur peut devenir un ouvrier biblique, 
mais à condition de passer par l'école. Autre­
ment il n'ira pas loin, il s'arrêtera dans son 
développement. Par contre, il n'est pas dit 
que tout ouvrier biblique doive faire à 
l'école un stage complet ou en prendre tous 
les cours. S'il est muni d'une instruction gé­
nérale suffisante, il se contentera de prendre 
les cours de Bible et d'hygiène auxquels il 
consacrera tout son te~ps. Le colportage 
est une profession comme une autre; il faut 



veiller à former des hommes qui s'y vouent 
exclusivement. Dans l'Union Latine, il y a 
bon nombre de colporteurs qui dépensent 
plus en frais de voyage qu'ils ne gagnent en 
ventes. Un bon chef colporteur est un hom­
me plus utile qu'un directeur de champ. Le 
colportage en Allemagne est un appui finan­
cier pour l'œuvre. Il nous a aidé à fonder la 
plus forte maison de publication que nous 
ayons. Si vous ne développez le colportage 
dans votre champ, votre œuvre n'avancera 
pas et le message ne sera jamais proclamé. > 

Ce qui précède s'accorde parfaitement 
avec les «Témoignages » qui disent: « Le 
colportage bien dirigé, est une œuvre mis­
sionnaire de la plus haute importance. » C'est 
le meilleur moyen qui puisse être employé 
pour faire connaître au monde les vérités 
importantes pour notre temps. L'importance 
de l'œuvre du ministère est hors de question, 
mais plusieurs de ceux qui ont faim du pain 
de vie, n'ont pas le privilège d'entendre la 
parole des prédicateurs envoyés de Dieu. 
Voilà pourquoi il est nécessaire que nos 
publications soient largement répandues. 
C'est de cette manière que le message ira là 
où le prédicateur vivant ne peut aller, et 
l'attention de plusieurs sera attirée sur les 
événements importants se rattachant aux 
scènes .finales do l'histoire du monde. 

Dieu a institué l'œuvre du colportage pour 
être le moyen de présenter au monde les 
lumières contenues dans nos livres, et les 
colporteurs devraient être pénétrés de l'im-· 
portance qu'il y a de donner au monde, 
aussi vite que possible, les livres nécessaires 
à son éducation spirituel1e. Telle est l'œuvre 
que le Seigneur désire que son peuple 
accomplisse maintenant. Tous ceux . qui se 

' consacrent à Dieu pour faire l'œuvre du col­
portage , aident à proclamer au monde le 
dernier message d'avertissement. Nous ne 
pouvons pas assez estimer cette œuvre, car 
san~ les efforts du colporteur, beaucoup 
n'entendraient jamais l'avertissement. 

Ces paroles devraient certainement enga­
ger quelques-uns de nos jeunes gens à faire 
du colportage leur vocation. Elles devraient 
nous encourager tous à faire davantage 
pour la propagation de notre littérature. 

L.-P. TIÈCHE. 
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Réunion d'édification mutuelle 
(Suite.) 

PoUR qu'une réunion soit bonne 1 
encore que chacun laisse à la maiso~ 

1

1 faut 
l' ·1 1 ·t. a ré-serve, orgue1 , a vam e et la craint d 

l'~om1?e· Il ne faut ap~ort~: au lieu de ~ult: 
m petites rancunes, m preJugés. La sim li 
cité, !'~~milité, la co1:1fian?e et l'amour tui 
caracter1sent une famille bien unie devraient 
ré~ner dan~ le cœur des frères et des sœurs 
qm se réumssent en vue d'obtenir, par l'u­
nion de leurs lumières, énergie et rafraîchis­
sement spirituels. 

« Vous êtes la lumière du monde,, a dit le 
céleste Docteur. Tous n'ont pas passé par 
les mêmes luttes dans leur vie religieuse. 
Mais des personnes d'expériences variées se 
réunissent pour s'en entretenir avec simpli­
cité et humilité. Tous ceux qui suivent la 
marche ascendante du chrétien devraient 
avoir, et auront eu effectivement une expé· 
rience vivante qui sera nouvelle et intéres­
sante : épreuves quotidiennes, conflits, ten-

. talions, efforts énergiques couronnés de la 
victoire, de la paix et de la joie immenses 
obtenues par Jésus. Ces simples récits com­
muniqueront à d'autres lumières, forces el 
connaissances, et les aideront à progresser 
dans la vie divine. Il faut que le culte d_e 
Dieu soit à la fois intéressant et instructif 
pour tous ceux qui ont quelque amour pour 
les choses divines et célestes. . 

Jésus lè divin docteur, ne s'est pas mis 1 

au-dess~s des enfants des hommes. Pour 
leur faire du bien il est descendu du ciel sur 
la terre, là où ils' vivl;lient. !l. 3: i~lun_iiné :: 
sentier de tous par l'éclat qm Ja1lhss1ut d~ . 
pureté et de la saintoté de sa !ie. Il ~ air~ 
éclairé le chemin qui conduit au ciel~el· 
Rédempteur du monde s'est efforcé de us 

• é de to • tre ses enseignements à la port 0 . Ils 
Il les a toujours rendus simples et clairs. lein 
généralement prononcé ses discours en Pour 
air. Il n'y avait pas de salles assez v~~~~idre. 
les foules qui accouraient pour .1 e pour 
Mais il avait encore d'autres raisons arter 
choisir la plage ou les bo3quet.s pou~t~ndue 
au peuple. Il jouissait de là d_'une vu;

0 
terIJles 

sur le paysage, et il se servait, com è es bien 
de comparaison, d'objets et de se 

O diteUfS· 
connus des plus humbles de ses au 



,.,. 
( 

, t ainsi qu'Il illustrait ses discours. Il asso­
C, e~t à ses enseignements les œuvres de Dieu 
cia_i e voient dans la nature. L'oiseau qui, 
qui s souci du lendemain, égayait les airs 
sa~sdouces notes de so.n répertoire ; la fleur 
~e la vallée dans son mcomparable beauté, 

1 
e énuphar qui étale sa corolle immaculée 
e 

O 
les eaux du lac, les arbres majesteux, les 

sur • d t 1 1 • hamps les moissons on oyan es, e so 1m-
~roductif, l'arbre stérile, les cimes éternelles, 
le rui~seau au doux murmure, le coucher 
du soleil, les nuances du ciel : to.u~ était _mis 
à réquisition pour grave~ les vér1tes devmes 
dans l'esprit de ses auditeurs. Pour que la 
vue de la nature rappelât vivement à ceux­
ci les vérités divines qu'il leur enseignait, 
Jésus reliait la parole de vie qu'il annonçait 
avec les œtwres magnifiques du Créateur. 

Jésus s'eflorçait toujours de rendre son 
enseignement intéressant. Il n'ignorait pas 
qu'il n'était pas possible à une foule affamée 
et fatiguée de recevoir l'enseignement spiri­
tuel, aussi n'oubliait-il pas ses besoins physi­
ques. En une certaine occasion, il nourrit 
miraculeusement cinq mille personnes ac­
courues pour recueillir les paroles de vie 
qui tombaient de ses lèvres. Jésus tenait 
compte des objets qui l'entouraient, lorsqu'il 
rompait au peuple le pain de vie. Le pay­
sa_ge était propre à attirer l'attention, et à 
faire naître des sentiments d'admiration chez 
tous ceux qui aiment le beau. Il avait ainsi 
Poccasion de faire toucher du doigt la sagesse 
de Dieu dans ses œuvres, et de graver ses· 
~~roles dans les esprits en leur faisant ad-

irer par la nature, le Dieu de la nature. 
1 fie Les paysages, les arbres, les oiseaux, les 

cie~rs de la vallée, les montagnes, le lac, l_e 
aye af Uré? ~out était associé dans leur esprit 
au c_ a ver1té divine. Christ pouvait monter 

ciel. l 1 • à lo . 1 a vue de ces objets leur rappe era1t 
UJours ses saints enseignements. 

Mme E.-G. WHITE, 

- o . ~ 
'ltellie n ltt dans le numéro du 2 avril de la 
lllandw que l'Union des Conférences alle-
q es a f . . Ue to vendu autant de livres en evr1er 
lllise8 Utes les Unions de l'Amérique du Nord 

, L:~ernble. 
lnestre J0urnal Liberty pour le premier tri­
&~enip1a· e 1908 à écoulé plus de 60,000 

ires. 

Le vrai et le faux en matièfe 
d'éducation 

(Suite.) 

Erudition historique ·et théologique 

PLUSIEURS de ceux qui se préparent à 
travailler pour le Seigneur croient néces­
saire de faire provision d'énormes volumes 
d'histoire et de théologie. Ils pensent que 
l'étude de ces livres les mettr.i à même d'at­
teindre les âmes. C'est là une erreur. Lors­
que je vois ces rayons couverts d'écrits de 
tous genres, je me dis : « Pourquoi employer 
tant d'argent pour. ce qui ne nourrit pas? > 

L'apôtre Jean, dans son seizième chapitre 
nous en dit plus que tous ces auteurs réunis, 
quand il nous donne les paroles de Christ : 
« Je suis le pain de vie. > - « Les paroles que 
je vous dis sont esprit et vie. ~ . 

Il y a cependant une étude de l'histoire 
qui n'est pas à condamner. L'histoire sacrée • 
était une des ·branches d'études des écoles 
de prophètes, car par elle on pouvait suivre 
les pas de l'Eternel dans ses relations avec 
les peuples. . 

De même aujourd'hui nous devons étudier 
les voies de Dieu dans ses rapports avec les 
nations. Nous devons chercher dans l'his­
toire l'accomplissement des prophéties, 'étu­
dier l'œuvre de la Providence dans les gran­
des réformations successives et comprendre 
la marche des événements dans les prépa­
ratifs des nations pour le dernier conflit de 
la grande controverse. 

Ceux qui étudient ces nombreux auteurs 
n'ont pas toujours pour but de chercher de 
la nourriture pour l'âme ou pour l'esprit; 
ils n'ont bien souvent d'autre ambition que de 
connaitre plus exactement les philosophes et 
les théologiens, ou bien ils désirent présenter 
Je christianisme au public dans des tournures 
et des termes d'érudits. 

« Apprenez de moi >, a dit le plm, grand 
professeur que _la terre ait connu, c char-
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gez-_vous de mon joug et apprenez que je 
suis doux et humble de cœur. > Votre orgueil 
intellectuel ne vous aidera pas à vous met­
tre en contact ayec les âmes qui périssent 
faute de pain de vie. Dans l'étude que vous 
faites · de ces auteurs, vous leur laissez pren­
dre, dans vos esprits et dans vos cœurs, la 
place des leçons pratiques que vous devriez 
recevoir du grand Maître. Les gens ne sont 
pas nourris du résultat de ces études. Ces 
recherches fatigantes pour l'esprit, ne vous 
fournissent rien qui vous rende capables de 
travailler avec suc(;ès au salut des âmes. 

Il faut aux hommes et aux femmes, dont 
la vie s'écoule dans une humble condition, 
des paroles aussi simples que celles qu'em-

. ployait le .Sauveur, des paroles faciles à 
comprendre. Le Sauveur est venu annoncer 
l'Évangile aux pauvres. Il est dit : ~ Et. la 
foule l'écoutait volontiers. > Il faut donc que 
ceux qui enseignent la vérité présente, se 
pénètrent plus profondémènt des leçons que 
le Maître leur .a don.nées . . Les paroles du 
Dieu vivant sont un eJ?.seignement supérieur 
à tout autre , . tandis que • 1es phrases bien 
. étudiées, destinées à plaire à la classe soi-
disant cultivée n'atteignent pas te but. Que 

. ceux qui exercent' le ministère se nourris­
sent du pain ·de vie. Cela leur donnera la 
, force spirituelle nécessaire pour atteindre 
toutes les cla~ses de la société. La sainteté, 
l'énergie spirituelle de l'Eglise est entretenue 
par le pain qui descend du ciel. C'est aux 
pieds de Jésus que nous apprendrons com­
bien humble et simple est la vraie pitié. 

Mme E.-G. WHITE. 

· • Nos grands livres 
, 

. (Suite). 

du salut des âmes. Ne voulez-vous 
un essai?. Ne voulez-vous pas rfas faire 
votre possible pour répandre ces r tre tout 
que le Seigneur à décidé qu'ilsiv~es, a'.ors 
l'être dans le monde entier? Ne vo traient 
pas les placer en aussi grand no!bz•vou.s 
possible ? re que 

Pensez à tout ce qui pourrait être ·a 
pli si les croyants faisaient un effort scci~· 
pour communiquer, grâce à ces ouvp cial 
1 1 • ' 1 S • rages a unuere que e eigneur nous a confié 1 

( Words of Encouragement to Workers pa e. 
5,-8, 9.) . ' ges 

ü1;1 'devrait fair~, circuler le~ livres qui 
,_ contiennent la lumiere donnée par Dieu sur 
la grande apostasie de Satan. Cette lecture 
éclairera maintes personnes. Patriarches et 
Prophètes; Daniel et l' Apocalypse, la Grande 
Controverse sont plus nécessaires aujourd1hui 
qu'auparavant. Il faudrait les répandre abon­
damment pour que les vérités qu'ils font 
ressortir ouvrent les yeux des aveugles. 
Plusieurs de nos gens ne se _ rendent pas 
compte de l'importance de ces ouvrages. Si 
l'on avait fait preuve d'habilité et de tact 
dans la vente de ces livres, les lois du di­
manche ne seraient pas devenues ce qu'elles 
sont aujourd1hui. - • ·' 
(MmeE.-G. WHITE, dans laReview, l erjuin1906). 

Compilateur : ARTHUR MA.NUS 
Atlante, Géorgie. 

---~ ---
-

Le placement de nos ouvrages 
dans I' Ecu ad or 

Quelques expériences heureuses 

A CttoNc où J·'ai placé un grand nombr 
' 1 s on de Patriarches et Prophètes, es gen , 

reçu les livres avec joie. Un monsieur m; 
acheta un ·et alla même jusqu'à en ven e 

. . U l , du gouvern tr01s pour mm. n emp oye 0 . . . avec couv ment après en a v01r pris un -
Nos ouvrages importants poq.rraient être 

vendus si nos colporteurs voulaient prendre 
à cœur ce travail, s'ils étaient. pénétrés de 
cette idée que ces livres renfèrment de pré­
cieuses instructions que Dieu nous a chargés 
de communiquer· au monde, Que rien ne 
vous empêche de vous consacrer à l'œuvre 

' neau po ture ·maroquin, engagea son ,~n stinait 
s'en procurer deux autres qu il de . 
ses parents. . •. • ur le pl 

A Rocafuerte pays qm passe po f te 
' • vente u fanatique de tout le Manovi, ma d' se 

• 'y ren 1s ' cellente. Avant que Je m _ . as 
m'avait informé que je ne vendra1s p 



ul exemplaire. Un mons~eur ~va!t. cru b?n 
5! m'avertir qu'o~ ~'y brulerai~ s1 J'y allai~. ! Manta, je ~laçai vmgt-deux hvres ~n tr01s 
h ures· je n eus presque pas de refus. En 
t eut j; vendis pour une somme de 6000 
f~an~s. Mon succès, dura~t les ~eux mois que 
''ai consacrés à ce travail, a éte le double de 
~e que j'attendais. . . 

L'œuvre du colportage vient de commen­
cer dans le champ espagnol, et ma prière 
est que le Seigneur envoie plus d'ouvriers 
dans les champs négligés. Si nous avions 
d'autres gros ouvrages dans cette langue, le 
champ pourrait. être de nouveau ensem.encé. 

THOS.-H. DAVIS. 

----4----

Colportage dans la Suisse 
allemande 

• MoN âme se repose en Dieu seul, c'est de lui 
que vient mon salut> (Ps. 62 : 1). 

Mon expérience est celle même du Psalmisle : 
certes, en se reposant sur Jésus, en regardant à 
ia croix, on trouve la force de surmonter toutes 
les tentations. Je remercie Dieu du ·privilège d'êtrP. 
ouvrier dans sa vigne. J'ai fait maintes bonnes 

' expériences et je suis heureuse d'en citer quelques­
unes, à la gloire de Dieu et pour encourager mes 
collaborateurs. 

J'~nlrai un jour dam; la maison d'un grand sa­
vant - un philosophe. Il était dans son bureau 
et_ ~'o_ffrit un siège en me demandant ce que je 
~esira1s .. Je lui r~pondis que je vendais des livres. 
pi7!11e 11 s'y intéressait, je lui montrai L es pro­
M: ies d_e Daniel. Il fit en souriant : « Comment, 
ce ~emoiselle, vous croyez encore à la Bible_ dans 
rn emps éclairé? > - • Oui, lui dis-je, précisé-

ent c'est d • : b ser ' ans ce temps éclairé que Je veux o -
vo ver de plus en plus la Parole de Dieu, en 
joJ:nt comme la prophétie s'accomplit tous les 
séries.> Je m'efforçai dlattirer son attention sur le 
Sau/x de notre temps et le prochain retour du 
ltavaf1~

1r: Ce fut admirable de voir comme l'esprit 
notre ait d~ns le cœur de cet homme pendant 
Yeux ;tretien. li me regarda silencieusement,' les 
je C:l'oi eins de larmes et dit enfin: « Mademoiselle, 
Voir ers ~ue vous êtes heureuse, 1· e voudrais pou-

. 01re • • P1·1s-je . comme vous> . - « Vous pouvez, re-
dan, da~1 Vous le voulez, Je Seigneur vous fera ce 
l0ute8 8 

notre Créateur veut rendre heureuses 
et il e" tes_ créatures. Dieu voit votre ardent désir s • ., e • . • 01f de la _cr1t_: • Heureux ~eux qlu ont faim et 

lUStice, -car ils seront rassasiés > (Math. 
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5 : 6). Ce monsieur acheta encore des tra_ités et 
un numéro des Signes des Temps. Le Seigneur 
conduira cette âme plus avant. 

Une autre fois,j'a1Iais entrer dans un restau_rarlt. 
Une demoiselle me reçut à la porte. Je lui de­
mandai si elle aimait la lecture. « Oh ! oui, répli­
qua-t-elle, avez-vous des livres sur vous!> Je !ui 
montrai le petit volume Vers J ésus. Au premier 
abord, elle le trou va trop religieux et prétext_a 
qu'elle n'avait pas le temps de lire. Après avoir 
une seconde porté mes regards en haut, je com­
mençai un entretien avec cette demoiselJ-e. « 'avez­
vous pas, lui dis-je, le désir de lire la. Parole de 
Dieu qui est une véritable nourriture pour le 
cœur et pour l'esprit? N'y a-t-il pas des moments 
où vous voudriez entendre des choses meilleures 
que celles qui se disent ici dans le restaurant? 
Je le crois malgré tout, car le Seigneur vous 
aime; Jésus-Christ est mort en croix pour vous 
aussi. > Elle fut touchée et dit : « Mademoiselle, je 
veux acheter ce livre. -. 

Ce sont là des expériences précieuses montrant 
que l'Esprit de Dieu agit avec puissa'1ce; c'est 
pourquoi travaillons courageusement. Dieu répond 
de son œuvre et Il est fidèle. • 

Je vendis aussi un Voyant de Patmos comme 
cadeau de noce. Gloire soit à Dieu ~eul, c'est son 
œuvre que nous faisons. Semons, Dieu fera pros-
pérer. ALINE KAPPELER 

Winterthur. 

Portugal 
IL est temps de tenir la promesse qne nous 

avions faite à notre cher rédacteur du Messager, 
de donner des nouvelles de notre champ aux 
frères de l'Union latine, par le moyen de notre 
petit organe mensuel. Si nous ne l'avons pas en­
core fait, c'eet que nous préférions nous abstenir 
plutôt que d'envoyer un rapport qui ne serait pas 
encourageant. 

A notre retour en Portugal, après la bonne 
Conférence de Gland, il nous fallnt faire une vraie 
chasse à travers la ville pour lrouver un logement 
et un local de réunions. Puis j'allai faire une vi­
site_ à n?s frères. de Porto. C'est là que je fus té­
mom dune p~l1te scène très piquante. Un des 
nôtres se tenait d~bo~t à l'entrée d'une église. Le 
p~steur, un Angl3:1s, s approcha et le poussant lui 
dit : « Allez-vous-en, nous n'avons pas besoin de 
Sabbatistes ici ! > 
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Un facteur, auquel j'avais vendu une Bible en 
colportant et qui rp'avait demandé quelques lec­
tures bibliques, avait promis de marcher selon la 
vérité. Mais nous avons fait maintes fois l'expé­
rience qu'on ne peut pas plus compter sur les 
promesses des Portugais que sur celles des autres 
gens. Pendant quelque temps, cet homme n'a pas 
tenu parole, mais, ces dernières semaines, il a re­
commencé à neuf avec sa femme et c'est même 
dans leur demeure que se tient l'Ecole du Sabbat 
des frères de Porto. 

Nous avons fait une • tournée chez quelques 
personnes avec lesquelles nous avions corres­
pondu et qui nous avaient demandé des journaux, 
mais il n'y a encore aucun progrès à enregistrer. 

En août, nous avons eu la joie de baptiser deux 
jeunes gens, tout ce qui reste d'une famille de six 
membres· avec laquelle nous avions étudié la Bible 

• • plu~ieurs mois et qui avait accepté ·1e message. 
C'est ainsi que nous avons eu des hauts et des bas 
et que nous nous demandons si nous aurons le 
bonheur de rencontrer des caractères bien stables. 

Il y a ._environ une année, un jeune étudiant , 
était entré, timidement; dans notre premier local 
et avait ac~eté un Tivre et quelques traités. Pqis 
nous l'avions perdu_ de vue. Il paraît qu'il a eu 
assez de peine à nous retrouver. Aujourd'hui il 
est assidu à l'étude de la Parole et se dit plus 
heureux qu'autrefois. Nous prions que Dieu le for­
tifie de sorte qu'il puisse tenir ferme pour ]a vérité. 

Une jeune dame mariée a commencé d'obser 
ver le Sabbat, et sa mère, une Espagnole, a pris la 
même décision. Le mari, qui est électricien et em-· 
ployé de la ville, aimerait, paraît-il, se joindre à 
nous, mais il n'ose pas quitter son métier de peur 
de rei-ter plusieurs années sans retrouver du tra­
vail. Il n'a pas encore bien compris la confiance 

' en Dieu, mais comme il montre beaucoup d'inté-
. rêt pour les vérités divines, nous continuons des 
études bibliques chez lui toutes les semaines. Un 
homme qui a compris le Sabbat et l'observe avec 
sa femme et sa fille, a grand peine à renoncer 
au tabac. 

Nous serions trop heureux de baptiser tous 
ceux-là, mais il faut attendre l'instant propice. 
Nous demandons à Dieu de nous guider dans notre 
inexpéri~nce afin que tout se fasse avec ordre, ni 
trop tôt, l)i trop tard. Dans le. nombre se trouvent 
un ou deux jeunes gens qu'il serait bon d'envoyer 
à l'Ecole de l'Union Latine; nous savons que ce 
::1erait selon la volonté de notre Père céleste. Tous 
·ces frères et sœurs s'intéressent à l'œuvre dans 
les autres pays, non seulement par des lectures 
mais par des offrandes : chacun donne son obole'. 

Dans le passé, nous avons adressé cette de­
mande au Seigneur : « Donne-nous au moins une 
~me >, m~is dernièl'emenl nous bous sommes sen­
tis pressés de prier avec foi que dix â.mes nous 

soient accordées dans un èspace de tem . . 
Et déjà nous voyons des signes que Dieu ps hrn1té. 
cette prière en proportion de notre foi ~xaucer~ 
l'a fait dans le passé. • ' omrne il 

Nous ?ous efforçons aussi d'instruire ceux . 
en paraissent capables de manière à ce q~i 

puissent continuer l'œuvre si nous étions a qui1ls 
ailleurs. ppe és 

Nos confédr~tn?es· à ~isbonnebne sont pas suivies 
par un au 1 01re tres nom reux, mais fr ' 
Schwant~s êc~it qu'à Porto, il a compté jusq~: 
quatre-vmgt-cmq personnes. 

En considérant la situation économique du 
pays, nous nous demandons comment ceux qui 
perdraient leur emploi par l'observation du Sabbat 
pourraient gagner leur vie, et nous nous rendons 
bien compte qu'il faut ici une grande mesure de 
foi pour se convertir à notre message. Nous nous 
demandons parfois si ce ne serait pas une bonne 
chose d\ irganiser. une ferme - enfin d'apprendr'e 
aux gens à travailler· comme on l'a fait dans les mis­
sions africaines. Un fait est certain, c'est que Dieu 
veut se choisir en Portugal un peuple à sa gloire 
et à son honneur. Nous demandons à nos frères 
de l'Union latine de se souvenir de ce pays dans 
leQrs prières. 

C.-E. RENTFRO 
Calçada de Laveiras 131, Caxias, Portugal. 

----4----

Espagne 
Chers lecteùrs du Messager, . 

Q UELQUES semaines se sont écoulées depws 
mon dernier rapport. Je remercie le Seigneur 
pour les bénédictions qu'il nous a accordées pen­
dant ce temps-là. Sabbat dernier, nous avons 
passé une excellente journée à Barcelone. Avant 
de célébrer la sainte Cène, cinq membres furent 
reçus dan~ l'Eglise : quatre par le baptêm_e et l'f 
p~r vote. _Ce dernier membre app~rtenait à de 
ghse baptiste; lès autres sortent directement.

11 l'Eglise catholique. Tous sont pères de farnt e. 
Dieu a béni tout particulièrement quelque~·t:e 
de ces chères âmes en leur donnant la vie 0 

sur le vin et le tabac. . envers 
Nous sommes remplis de reconnaissance aile 

Dieu en constatant la puissance de son_Eva~"été 
de :-:;alut. Aveo les deux personnes qui c:a fait 
baptisées au ' commencement de l'année, 

l' , courante. sept nouvelles recrues pour annee , ..,.gjs 
à 

, • à nous, u ..... 
Une autre sœur est prête s umr t malade. 

elle ne le peut à présent parce qu'elle es t quel· 
Nos crnurs sont remplis de joie e_n voyani 00ve· 
ques âmes sorlir des ténèbres épa~sses ~~ 00us, 

• loppent les gens de ce pays. Priezd P réserver 
frères et sœurs priez le Seigneur edp .,.,0nde, 

·' ·11ure u IJ,,' ces nouveaux convertis de la som 
✓ 



t ois jours nous vînmes ici pour y tra-
11 Y a é ~ eusement. Pendant plus d'une année 

vaiJler 5]\~~ue a travai~lé ~e m~is~n e_n maison'. 
Jllon ?0 u'à présent, il lm ayait eté impossible 
Jll!lis J~sq n local pour des réunions. Ce n'est pas 
d'o~teni~tpénurie de locaux, mais il y a bien peu 
qu'il Y ainnes disposées à louer à des protestants 
de perso t pour des réunions protestantes. Après 

, e~ 5udtou recherches, il a pu obtenir une boutique 
bien 

I 
e;uelle nous avons déjà tenu deux réunions. 

dans \ 5 se pressaient dans la salle. Alors que le 
Les fe eut à peine contenir de 160 à 170 per­
loca p un nombre trois fois plus grand cherchait 
sonnes, . 

trouver place. , . , . 8 li est difficile d'etabhr 1 ordre, . m~1: quelques 
d1eurs manifestent un profond mteret. 

au Jous sentons le p_oids de la, lourde respo~sab
1
i­

lité qui pèse sur nous: Que d âmes à ave~tir n y 
.t-il pas dans ce pays! Il y a des centames de 

~lies et des milliers de villages où l'on doit 
encore travailler. Le champ est prêt à être mois­
sonné. Que le Seigneur envoie des ouvriers dans 
ce champ où les besoins sont si pressants! 

Votre frère dans l'œuvre bénie 
,vALTER-G. BO D. 

Angleterre 
Nos institutions à Stanborough Park 
VOILA déjà six mois qu'un important change­

ment a eu lieu dans notre Conférence anglaise. 
L~ 29 septembre, nous avons quitté Birmingham, 
~u nous manufacturions nos produits au milieu 
e la fumée et de nombreux inconvénients. Il nous 
a fallu environ deux mois pour installer les fours 
~ le~ _machines dam1 leur nouvel emplacement, 
forl'.ieu d'un grand beau parc tout entouré de 

se ~·cent mètres de la fabrique et de l'imprimerie 
éturllve le collège provisoire où soixante-dix 
l'ina~ants s_e préparent pour l'œuvre du Maître. A 
quatr:~alJ~n qui eut lieu en novembre, vingt­
en lnd tudiants se sont consacrés à nos missions: 
l'Afrique, en Chine, au Japon et au Sud de 

\ 1 e. 
_i~otre i . . 

brique d mprimerie est située à côté de notre fa-
lllues Pare 

1 
produits. Les deux entreprises sont 

~Perçoit 1 a même force, et vues du dehors, on 
e ~ Pre;~ _ca.bles électriques traversant les murs 

~nde: 0 ~~e pour entrer dans ceux de la_ se­
ha lllain Jn 1ra1t deux sœurs qui Be tiennent par 
qe • e c • n Pouvon rois qu'il y a là un symbole, car nous 
0
te ttte88~ Pas séparer la réforme hygiénique de 

r. Otre r ge, 
U!~êt 1alir· d tes Pa 

1
1que est éclairée par de gran es 

. r esquelles pénètre un air excellent. 
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De là, nous voyons les feuilles de la vérité pré­
sente tomber des presses comme les feuilles d'au­
tomne. De notre côté nous faisons aussi de notre 
mieux afin que les flocons de blé tombent aussi 
vite que possible pour aller soulager ceux qui 
souffrent. Nous avons à prP.sent quatre moulins 
à granose, et la réputation de ce précieux pro­
duit ne fait qu'augmenter; trois autres moulins 
seront bientôt ajoutés pour répondre aux com­
mandes. 

Depuis longtemps les Témoignages nous ont dit 
de quitter les villes; une grande bénédiction est , 
toujours le fruit de l'obP-issance à la voix de Dieu. 
Après avoir été pendant six ans dans une grande 
çité où l'on ne voit que les œuvres de l'homme, 
nous apprécions d'autant plus ce changement, et 
nous jouissons doublement d'être entourés ·des 
œuvres âe notre Créateur. De nos fenêtres nous 
voyons des oiseaux voltiger et chanter sur les 
branch'es; nous admirons l'agilité de l'écureuil, la 
légèreté du lièvre, etc. : tout nous parle de vie. 
L'homme peut faire des choses d'art, il peut dé­
molir et bâtir; mais toutes ses œuvres sont mortes; 
ce ne sont que des choses qui ne peuvent parler 
ni entendre. Oh! combien le Seigneur est bon de 
nous avoir aidé à sortir du milieu des œuvres 
de l'homme pour nous approcher des siennes! 

Nous sommes à environ 3 km. de Watford, au 
sud-ouest du comté d'Hertfordshire et à quinze 
milles de Londres; sa population est de 40,000 
habitants. Il y a là la grande fabrique de chocolat 
Boisselier; plusieurs Français y travaillent. J'ai 
fait des recherches pour les trouver et tâ.cher de 
leur faire lire notre précieux journal Les Signes 
des Temps. J'ai eu plusieurs entretièns bibliques 
avec un Français qui était venu ici pour appren­
dre l'anglais; il est maintenant de retour à Paris 
et je crois qu'on ferait bien de le visiter; son 
adresse est : Mon~ieur Léo Michot, 88bis, Boule­
vard Port Rogue, Paris. 

AvP-c mes meilleurl{ vœux pour l'œuvr., rlans 1~ 
<·hamp -latin, je demeure votre dévoué frère en 
Christ. -

EUGÈNE GUYENNOT 
International Health Ass., Stanborough Park·, 

Waiford (Hert). 

Belgique 

UN peu en retard, nous venons annoncer le 
baptême de frère . et sœur ClémeQt, lequel a eu 
lieu en février dans le bassin de natation, à .Char­
leroi. Bon nombre d'amis assistèrent à la céré­
monie. Ces detpe chers membres, quoique con­
naissant la vérité, n'ont pu, à cause de certains 
engagements, observer le Sabbat, suivant leur 
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désir, quP- depuis le nouvel-an ; ils sont heureux 
de jouir enfin de la liberté que Christ nous a 
acquise par son sang. 

Nous aurons probablement d'autres baptêmes 
sous peu, car, à Courcelles, deux dames se sont 
décidées à suivre la vérité, et deux autres à Jumet. 
Cela n'avance paP à pas de géant, mais nous 
sommes reconnaissants envers notre bon Père de 
ce qu'il nous donne des sujets d'encouragement. 

Plusieurs familles sont vivement intéressées à 
notre message et ce sont la plupart des catholiques. 
Frère Girou a toujours assez de monde à ses réu­
nions. Frère Delhove fait une bonne tournée de 
colportage dans les environs afin de sonder quel 
terrain serait le plus engageant pour dresser la 
tente. • 

Nous avons commencé en plein air des réu­
nions que nous continuerons dans différents en­
droits. 

Dans quelques semaines nous pensons dresser 
la tente près de Liège, et attendons du renfort, 
car il nous faudrait nécessairement encore un 
ouvrier, vu qu'il doit en rester un dans le bassin 

. de Charleroi. 
Suivant notre budget, il serait à souhaiter qu'un 

volontaire vraiment consacré à l'œuvre • de Dieu, 
comprenant la vérité pour ce temps-ci, et pou­
vant se suffire, s'offre pour venir nous àider pen­
dant la saison sous la tente. ·Comme récompense, 
nous ne pouvons lui offrir que les bonnes expéri­
ences qu'il pourra fàire dans le champ, expériences 
qui lui vaudront plus qu'un salaire. 

G. ROTH 
Rue Frère-Orban, JUMET. 

----~·----

~am bourg-Charleroi-Paris 

QUELQUES jours après notre réunion du comité 
~ Gland en février, je me suis rendu à Hambourg 
pour assister à une réunion du comité de la Con­
férence générale en Europe. L'œuvre en Europe 
devient de plus. en plus importante, et quand on 

,. la prend dans son ensemble, elle fait des progrès 
réjouissants. En 1906, le nombre des membres 
reçu par baptême et par vote fut de 2776, et en 
1907 il fut de 2752. Ori constate cependant qu'il 
y a chaque année un bon nombre de membrPs à 
retrancher sur les chiffres ci-dessus. Une petite 
enquête a fait découvrir que cela provénait non 
pas simplement des décès et des apostasies, mais 
surtout de l'émigration. Pour pouvoir à l'avenir 
connaître le cbiff re· exact de ces émigrations, la 

. r.ésolution suivante a été votée: 
« Les différentes Unions demanderont à leurs 

conférences et missions un rapport indiquant le 
nombre de membres d'eglises . émigrant ~ans les 

pays en dehors de leur territoire t 
seront fournis par les secrétaires 'dee ce~ chiffres 
- t • • • d l s union e re mseres ans e rapport statistique d l'E s Pour 

Une des principales beso1Jnes du ce . ~rope,, 
, ·ri • d " omite fu veri 1cat10n es comptes des ouvrier· t d _ l \a 

tutions des différentes missions e; ~ : lllsli­
chiffre des subventions à accorder à ch xer le 
ces missions pour l'année 1908. En ce acu_ne de 
cerne notre Union, le chiffre s'élève à fr q~~ ~on. 
Cette somme représente donc l'excédent pr f t6• 
de nos dépenses sur nos recettes. Nous n~ a le 
vons pas nous attendre à recevoir une plus pf oul-

b • • d . ore su venllon, . et s1 nous és1rons voir le nomb 
des ouvriers dans le champ augmenter cela re 

f • 'à 1 d' • , ne pourra se aire qu a con 1tlon que nos dimes 
augmentent. Nous comptons _sur la fidélité des 
membres actuels et l'appoint des nouveaux mem­
bres pour arriver à ce résultat. Le moment n'est 
certainement pas venu de diminuer, mais bien de 
croître. 

Rambour~ est le centre de notre. œuvre en Eu­
rope. C'est là que se trouve l'imprimerie la plus 
importante de notre dénomination. Elle occupe une 
quarantaine d'ouvriers et les tr01s grandes presses 
marchent continuellement., C'est aussi là que se 
trouvent les bureaux de la conférence générale en 
Europe. Mais ce qu'il y a de plus réjouissant c'est 
qu'on y trouve une église de 250 membres. J'ai 
eu le plaisir d'adresser la parole un soir à ce bel 
auditoire et de l'entretenir sur notre œuvre dans 
l'Uniol}-.Latine. Je crois que depuis ce soir-là, nos 
frères et ~œurs d'Hambourg donnent à notre 
pauvre mais intéressant· champ missionnaire une 
place toute spéciale dans leurs cœurs et leurs 
prières. . 

D'Hambourg, je me suis dirigé sur la Bel~ique. 
A Bruxelles, le frère Klingbeil, aidé de tro1~ ou­
vriers, fait une bonne œuvre. Il y 3: là une Jeune 
église de 22 membres dont plusieur~ p~rlent lE 
français. L'œuvre se poursuit particuhèrem_en 
parmi les Flamands ; mais comme les ouvri~r 
parlent le françaü:, ils peuvent égale~~nt attem, 
dre la population de cette langue._ J a1 tenu un 

• réunion. Frère W eidner a tradmt en flam~n 
pour ceux qui ne pouvaient pas me com~ren ri 

Ce frère m'~ prié de saluer tous mes ~mis de \E 
la Suisse. L'œuvre à Bruxelles est faite par 
soins de l'Union allemande. . . 

Le but principal de mon voyage en Bei~iqt 
était de faire connaissance de l'œl:lvre se_ ai~~, 
par notre Union. Frère G. Roth, q~i a la di:!~;v 
de ce champ, est aidé des frères Gi_rou et D arler 
Ces frères travaillent dans le bassm de f,~i tei 
el rencontrent des encouragements. 111 
quelques bonnes réunions à Jumet et à ~o~r?teé 

·, • s1 v1s1 En compagnie de frère Roth, .J a1 aus. 11 y 
amis SR trouvant dans le bassm d~ ~,ège. ue 
des besoins. Espérons que les reunwns q 



. Roth se propose de tenir prochainement 
frere la tente, dans les environs de Liège feront 
sous f . • ' d bien à nos reres et ameneront de nouvelles 
u es à la connaissance de la vérité. L'œuvre en 

riuique quoique datant de plusieurs années se 
tr~;ve :ncore bien., f ~ible. Cep_e~dant tous 'les 
frères et sœ_u~s. que 1,,a1 eu le pla1s1r de rencontrer 
iment la vente, et sils prêtent leur concours aux 

~uvriers dans leurs efforts, l'œuvre avancera cer-
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tainement. . ., . 
Pour rentrer en Smsse J a1 passé par Paris où • 

je me suis ~rrêté guelques jour~. Frère Augsbur­
ger est touJo~rs bien _encourage da~s son travail. 
Il rencontre, 11 est vrai, de grandes difficultés, mais 
Je Seigneur le soutient. Dans une ville comme 
Paris on se trouve en présence de toutes sortes 
de problèmes qui ne sont pas toujours faciles à 
résoudre. Mais malgré tout, l'œune avance tou­
jours. Il est regrettable que nous ne puissions pas 
placer davantage d'ouvriers à Paris ainsi que· dans 
toute la France en général, car jamais les circon­
stances ne seront plus favorables pour la procla­
mation du message dans ce pays. A qui cette 
responsabilité incombe-t-elle? Qne chacun se le 
demande, et surtout, que chacun y réponde. 

L .-P. TIÈCHE. 

----~----

France 
Saint-Etienne , 

Frère Dexter nous pri'e de publier les lettres sui­
vantes rel.atives à l'œuvre à St-Etienne : 

, Cher frère Dexter, 
un"'";~ œuvre à St-Etienne traverse actuellement 
et ~rriode_ d'opposition de la part des pasteurs 
à déts chréhens. On travaille par tous les moyens 
rnar hurner les a.mes qui manifestent le désir de 
Pari! er dans la vérité. Mais Dieu soit béni, sa 
rnesst est la plus forte! Samedi dernier deux 
Ptirnéets et une dame se sont levés et ont ex­
veur 0ur résolution de marcher avec leur Sau­
tnoy~

0 
e sept à neuf personnes assistent en 

sont 0~
8 à l'école du Sabbat et beaucoup de portes 

rez ve/ertes. Je pense que sous peu vous pour-
~a08

1
r1!0u~ baptiser quelques nouveaux frères. 

avoir qu 
1 
• villages environnants, nous pouvons 

~Uverte e que_s études et réunions. Une porte s'est 

0 St-Elifarnu les végétariens qui sont nombreux 
ne Vin nln~, deux ou trois cents familles environ. 

et p g aine • t d 0ssèd sont abonnées au Vulgarisa eu1· 
~~elll~siq~~t la Oitjsine hygiénique. Un p_ro,fesseur 
a
0 

ll'lter8 a' .0 rgamste de l'Eglise St-LouiEi, un des 
• n rtist d S • à 1 • 
v1. . et ,..,, e, e t-Ellenne est venu a ma1-
tr1t . ".I a p é ' . 1 Di~ e; il a os beaucoup de quesllons sur a 

li ¾e je il~ f~appé par la lecture de la l?i de 
ui ait faite dans la Bible catholique. 

Il ira sous peu visiter le Sanatorium de Gland 
avec un docteur de la localité, végétarien comme 
lui . . 

Enfin, malgré l'effort de l'ennemi, la vérité pé­
nètre dans toutes les classes de la société. Notre 
auditoire se maintient entre trente et quarante 
personnes. 

Ma prière est que Dieu nous permette d'enre­
gistrer bientôt de nouvelles victoires. Frère Blan­
zat et sœur Beaudoin sont bien encouragés. 

Bien-à vous dans le Seigne_ur 
JULES REY. 

* * * 
Cher frère Dexter, 

Je vous adresse ci-joint mon rapport trimestriel 
et j'y joins quelques lignes pour vous donner des 
nouvelles de l'œuvre. Frère Rev a dû vous écrire 
que trois personnes avaient pris la résolution de 
marcher dans les commandements de Dieu. Deux 
antres dames ont déjà commencé à se joindre à 
nous le Sabbat. Le travail de lecture biblique de 
maison en maison devient de jour en joµr plus 
profitable. Des gens qui n'ont jamais assisté ~ 
ou seulement une fois ou deux - aux conférences, 
r.omprennent la vérité. Aussi les pasteurs et les 
prêtres se remuent-ils. Après avoir annoncé que 
nous ne ferions rien, il s'agitent comme si nous 
avions fait beaucoup. Je sens pour moi la néces­
sité d'être toujours pl~s rempli de l'esprit de Dieu 
pour que la vérité ne reste pas seulement dans 
l'intelligence, mais pénètre aussi dans le eœur. 

Quelques personnes de la chapelle évangélique 
- Eglise libre - disent que c'est la vérité, mais 
hésitent à rompre avec leur église. Nos traités 
commencent à être lus et nous sommes surpris 
que dans les visites on nous dise : c Mais nous 
l'avons lu, on nous l'a prêté.> Les prêtres ont 
commencé de nous dénoncer en chaire. Je suis 
pour ma part rempli de joie de voir les perspec-
tives de ce champ. • 

J'ai visité quelques membres de la secte dite 
des béguins, qui avaient abandonné le travail des 
champs vers 1.8:1.,6 pour attendre Jésus. Ils ont été 
prévenus contre nous ; on leur a dit que, nous 
fixions des dates. Néanmoins, quelques-uns d'entre 
eux parmi l~s plus pieux sont bien disposés. Les 
béguins portent une marque sur le front, blanche 
et rouge. lis prétendent garder les commande­
ments de Dieu, et quand on leur montre leur in­
conséquence sur le quatrième commandement 
ils conviennent qu'il.::l sont infidèles sur ce point~ 

J'ai visité et colporté, cette dernière quinzaine 
le quartier appelé Le Soleil, que les protestan{s d~ 
la Haute-Loire choisissent de préférence comme 
résidence. J 'en ai trouvé un certain nombre ils 
paraissent bien disposés. Quelques-uns m'ont dit: 
c C'est Dieu qui vous a envoyé vers nous. > D'au-
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tres ont entendu parler de nos réunions et au­
raient désiré y àssister, mais ils ne l'ont pu à 
cause de l'éloignement de la salle. J'ai donc là un 
grand nombre de portes ouvertes, d'autant plus 
que les pasteurs les ignorent et les visitent peu. 
Ils ont seulement un culte peu fréquenté, le ven­
dredi soir. Ces montagnards se tienent aux abords 
de la ville dans les maisons retirées ; ils ont con­
servé le besoin de respirer le bon air. 

J'ai trouvé un bon accueil auprès des végéta­
riens et j'ai pu placer chez eux nos publications 
sur l'hygiène. Je n'ai pas repris mon travail sur 
la place publique en voyant ce qui s'accomplit 
par les messagers silencieux que sont nos traités. 
Je ferai prochainement un nouvel essai. En trois 
heures, j'ai vendu quatre-vingts journaux, quatre­
vingts traités et présenté la vérité à des centaines 
de personnes. 

• Votre dévoué en Jésus-Christ 
F. BLANZAT. 

----~----

Haute Loire 

Chers frères et sœurs, 
DÉSIRANT vous maintenir au courant de l'œu­

vre commencée sur le haut plateau des . Cévennes 
parmi les descendants des anciens persécutés lm­
guenots, n(?US nous faisons 'un grand plaisir de 
vous communiquer les résultats de , nos faibles 
efforts pour la noble cause de la vérité. 

Dans les commencements de notre travail mis­
sionnaire ici, les portes s'ouvraient toutes grandes 
pour nous recevoir, et les familles se régalaient de 
nos visites. De tous côtés, c'était des Je Venez nous 
rendre -visite aussi vite que possible 1 > si bien que 
·nous ne pouvions pas suffire à ces nombreuses 
supplications. Ce que nous leur expliquions dans 
l_a Bible les émerveillait tellement que, à notre tour, 
nous étions émerveillés de les voir dévorer ainsi 
avec un appétit rare, les interprétations prophéti­
ques du dernier message. 

Depuis, les jours se sont succédé et les vérités 
bibliques aussi. Si les premières études furent 
succulentes, celles qui suivirent devinrent amères 
presque pour tous. Le plan de la Rédemption, 
présenté avec simplicité, conviction et. amour, n'a 
choqu.é personne, tandis que les vérités nouvelles 
concernant l'immortalité conditionnelle les rrlorts 
la destruction finale des méchants et 

1

surtout l~ 
retour à_ l'obéissance au quatrième commande­
ment, vmrent se heurter violemment contre . la 
croye.nce traditionnelle ; aussi les visages et les 
c~urs manifestèrent-ils les effets de ce choc ter­
ribl_e par des réceptions plus froides et moins 
amicales. Triste transition ! , 

Plusieurs nous disent maintenant : « Vous ne 

devriez pas parler du Sabbat, et tout le 
irait vous écouter, car vous ne réussirez ~ond_e 
dans nos montagnes avec ces choses JÊma13 
c'est un trouble général dans la région t;o bffin? 
grave que les pasteurs, impuissants p~r e!. e 81 

m~s à le_ calmer, se sont vus dans la nécessitn- • 
f?,ire venir un de ces hommes de réveil qui ens e 
lissent la loi s~inte, la loi de Dieu, dans le lom:Ve­
du Christ. Cet homme a tranquillisé beaucoupe~u 
pers?nn~s par_ d~s paro_les rumaines et de faus~~ 
exphcat10ns b1bhque.s; 11 nous a traités publique­
ment de faux prophetes, de sorte que maintenant 
nous sommes un sujet' de méfiance pour la majo­
rité. Heureusem_ent que notre espoir de succès re­
pose sur le petit nombre, car nous savons bien 
que ce n'est pas le monde en général qui se con­
vertira, mais quelques-uns seulement. Il y a des 
familles sincèrement ' émues par la verité, et qui 

1

• 

ne nous repoussent pas. 
Prions, enfants de Dieu, prions pour les âmes 

travaillées et chargées, afin que Dieu leur facilite 
l'entrée dans la nouvelle Jérusalem en leur accor­
dant le courage nécessaire pour faire tous ses 
commandements. Priez, frères et sœurs, pour les 
jeunes ouvriers, afin que Djeu les remplisse de 
sagesse et d'amour. • 

Frère Sallée et moi, nous nous unissons pour 
vous faire part de nos salutations fraternelles en 
Jésus-Christ. • 

V. MA'l'TI A, SALLÉE. 
(Maz el St-V oy.) 

Orbe 

L'ŒUVRE ici se poursuit, par la 'grâce de Dieu, 
malgré la grande opposition que nous rencontrons. 
Nous avons eu la joie de voit' deux personnes se 
joindre à nous pour observer les commandem~nls 
de Dieu et la foi de Jésus, ce qui est pou~ nous 
un grand sujet de joie, que Dieu soit bém pour 
ses bontés à notre égard. • 1 

Beaucoup d'efforts ont été faits en vue d'arr_ête,r r 

a 1-•··. 

ces sœurs dans la voie de la vérité, mais ceci n 
servi qu'à les affermir, elles ont déjà eu bien _d~ 
occasions de rendre témoignage de leur foi_ e 
Dieu les a soutenues. Nous croyons que Dieut 

• • dron nous donnera encore d'autres âmes qm v1en 
grossir notre ·petit nombre. Nous nous rêCOtit 
mandons aux frères et sœurs pour. n?t.re pe 
groupe et pour l'œuvre qui se poursmt ici. 

Votre frère dans le message 
H, PROVIN, 

, d'Australie, 
- Le frère O.-A. Olsen, revena?t . t srli 

.est arrivé le 30 mars à Londres, d où il es P 
pour Washington. 
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CaD1p-meeting français 

ON' toutes probabilités, notre prochain 
SE~rneeting aura lieu à Lunel, petite ville de 

can~bO habitants entre Nîmes et Montpellier. Les 
13,. qui étaient venus au camp de Beauvoisin se 
a1J11\11ent sans doute comme ils étaient pe_u con­
ra~P blernent logés à cause de la pénurie des ten­f: ~e ramille. l\s vol:ld1:o~t b_ien se ra_ppeler aussi 

1 
ésolution qui avait ete prise de faire provision 

; rquinze nouvelles tentes. C'est bien de soutenir 
le\ote d'un projet _en levant l

1
a main, mais refuser 

de l'appuyer _fi~ancièreme~t, c est montrer que l'on 
'était pas serieux. Ces qumze tentes neuves coû­

~eront environ 2,500 francs. Les frères du Tarn 
ont déjà levé 500 francs, les frères d'Amérique 
ont promis leur aide, et par ces lignes nous fai­
sons appel aux 230 membres de l'église de France 
pour leur demander de faire un effort : si chacun 
d'eux donnait 5 francs, cela ferait déjà plus de la 
moitié de la somme requise et il est probable que 
l'Amérique fournirait le reste. Nous désirons vive­
ment que le camp de cette année soit confortable 
et ail bonne mine, d'autant plus qu'il doit voir la 
première assemblée <le notre nouvelle conférence. 
Que les anciens d'églises et les directeurs de 
groupes veuillent bien prencire cette affaire en 
mains. Les ordres ont été donnés à une manufac­
ture de Marseille, de sorte que nous sommes bien 
obligés de couvrir les frais. Nous espérons que 
vous ne voudrez pas nous désappointer. 

H.-H. DEXTER. 

gn~f :rère ~ --Ç. John, maître de musique et d'espa­
en ro u sémma1re de Washington, est en ce moment 
l'ense~te pour l'Argentine, où il doit prendre part à 

ignement à notre Ecole de Camarero. 

Le 18 • de ln Co avtll, Sabbat, les membres réunis du comité 
téunion l~férence générale ont tenu à ·washington une 
o.nt été co laquelle nos diverses églises de cette ville 
8ll lllissio nvo~uées. Frère Spicer fit remarquer que 
fell.lc frè .nnaires sont eo route pour l'Afrique, que 
1teuvre res, Nowlen et Cardey, viennent d'ouvrir 

0uVriets ~u Guatemala, qu'une réunion de quarante 
liien et O eot d'~voir lieu en Corée. - Puis les frères 

·
1
,11 i\.ustr~~rad1 ont parlé respectivement de l'œuvre 
ceuvre à J 18 et en Europe • et frère Teasdale, de 

ava.. ' . 

( Il est enfin sorti de presse ! ]) 

lLs seront sans doute nombreux ceux de nos· 
frères et sœurs, qui pousseront cett'e exclamation 
en apprenant que le volume des 1.'é'nioignages 
pour l'Eglise, depuis si longtemps annoncé est 
enfin achevé, et que le bureau de Genève e~t en 
état dè remplir les commandes qui lui seront 
faites. 

L'o_uvrage débute p~_r une auto-biographie d'une 
centame de pages de 1 mstrument dont le Seigneur 
se s~rt depuis plus d'un demi-siècle pour com­
mumguer .avec son peuple, puis il continue par 
les directions. les_ plus précieuses pour chaque 
fidèle en particulier, et pour l'Eglise en général. 

Il a sa place marquée dans toute famille adven­
tist~, et. aussi dans celle de tou te personne qui 
d.ésire smcèrement avoir une réponse claire et 
simple à ?~tte question qui restera toujours celle 
de tout veritable adorateur du Dieu qu'annonçaient 
les apôtres au jour de la Pentecôte : • Hommes, 
frères, que ferons-nous ? > 

L'auteur de ces lignes, en recommandant cet 
ouvrage, se base sur son expérience personnelle. 
Ayant eu l'occ~si_o? ~e se désaltérer à longs traits 
à la source qm Jatlht de ces pages, il en a été 
grandement rafraîchi et fortifié. Je ne le déflo­
rerai pas en essayant d'en décrire la richesse ~ t 
les baulés. Je me contenterai de dire après un 
a~lre disciple du Maître : « Venez et voyez , ou 
bien encore : « Prenez et goûtez > . 

Que nul ne se prive des lumières et des béné­
dictions qu'il pourra y puiser. 

Depuis de longs mois, nous déplorions que nos 
frères et sœurs fussent si longtemps privés des 
bénédictions que sa lecture et son étude ne man­
queront pas de leur apporter. Aujourd'hui, frères 
et sœurs de langue française, une nouvelle source 
de lumière est mise à v<;>tre portée. Hâlez-vous 
d'en profiler et d'en faire profiter votre entourage. 

L'ouvrage a 488 pages de texte, et sera livré 
au prix de 4 francs. 

Les grandes Eglises pourront faire leurs com­
mandes collectivement par l'intermédiaire du li-
braire. J. CUHDY. 

La Sainte Bible illustrée == Edition stéréotype et popula,lre ::= 
Version Segond 800 gravures • 

Un magnifique ·:olume in-80 
Fr. 7. 50 broché, au lieu de fr. 20. - ·} prix de 
,, 12. - richement relié, l'édition 
. au lieu de fr. 24-.- originale 

=== Port en sus ==== 
Il y eu a encore un petit nombre d'exemplaires en 

veule à la libr11irie F. Zahn, Neuohatel (Suisse). 
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Témoignages pour l'Eglise 
Deuxième Volume 

La première partie de l'ouvra:ge comprend une 
esquisse auto-biographique très intéressante et 
édifiante de Mme E.-G. WHITE. Aucun membre de 
l 'église ne peut se priver des richesses spirituelles 
que contiennent les 488 pages de ce nouveau 
volume. 

============ Prix : 4 francs-----­
Envoi franco de port partout. 

Vu le petit tirage, et la vente plus ou moins , 
limitée qu'aura ce livre au sein de l'Eglise, il n'est 
pas fait d'•escompte aux Sociétés missionnaires ni 
aux colporteurs. Où il y a des Sociétés mission-
naires, on trouvera probablement profit à faire les 
commandes-collectivement par l'intermédiaire du 
libraire. Pour les membres isolés, le moyen le plus 
simple est d'envoyer un mandat, en désignan t au 
dos du coupon ce que l'on désire. Adresser les 
c.ommandes à Société Internationale de Traités, 
Genève. 

Une 1·eune fille horsdesécoiesdésireap-
. prendre un . métier quel-

î-

0 h h une bonne d'enfants trav:u 
n C erc e leuse et consciencieuse da?\';:~ , 

famille israéli te habitant BH-le. - 5'adreret 11 

Mathi lde Wolf-Veit, Unterer Heuberg 2, ~ conque ou entrer en plac·e. S'adresser à Marc 
Bourquin, Villeret (Suis.se). 

Célibataire 4~ ans, ex-che~ de fa~rica~ion, 
directeur • d'usme, negoc1ant, 

• désire trouver emploi. Sabbat libre. Ecrire : N. 
B,ocage, 54, rue Bodeghem, à Bruxelles. 

J f"II Une famille dans le départ~rne;e eune I e du Doubs demande une Jeux 
' . 1 travau, 

fille de 15 à 17 ans pour aider dans es Vie de 
du ménaae. Liberté d'observer le Sa.bbat: Ecu, 

" • F taine-famille. S'adresser à J.- C. Guenm, on 
Maison Viney, Besançon (Doubs). , 
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Rapport financier de l'Union latine 
Exercice 1907 

Dépenses 
Appointements, frais 

généraux, etc. 
fr. 

Recettes 
nettes 

fr. 

France . 32406. 98 11169.10 
Belgique 5285. 46 913. 90 
Italie 13763. 30 992. 96 
Espagne 11603. 78 854. 60 
Portugal 8083. 85 726. 70 
Algérie . 3558. 20 298. 74 
Union ' . . • · · · · · . . . 6059. 17 17774. 53 
Excéd. des dépenses couvert pa allocations d'Amérique 48030. 21 

Fonds de Distribution 

Solde au 1er janvier 1907 . . . . 
Recettes de l'année. . . . . . . 
Dépenses de l'année . . . . . . 
Solde au 31 décembre 1907 (Avoir) . 

Fonds des Pauvres 

Solde au 1er janvier 1907 
Recettes de l'année . . . . . . 
Solde au 31 décembre 1907 

Fonds d'Eduoatlon 

Solde au t er janvier 1907 
Recettes de l'année 
Avances aux élèves de l'école de Gland . 
Solde au 31 décembre 1907 (Avoir) . . 

Fonds des tentes de Franoe 

Solde au 1er janvier 1907 . . . . 
Recettes durant l'année . . . . . 
Déficit du camp-meeting de France . 
Solde au 31 décembre 1907 (Avoir) . 

R~pport annuel des écoles du 

------------80760. 74 

594. 85 
753.27 

1348. 12 

57.-
4731. 27 
4788. 27 

116. 20 
464. 84 
581. 04 

80760.74 

511. 18 
836.94 

1348. 12 

80. 85 
64.50 

145.35 

1224. 88' 
3563. 39 

4788.27 

60.44 
520. 60 

581. 04 

Sabbat de l'Union· latine 
Exercice 1907' 

Membres 
Fréquentation Produits Dons pour 

Suis 
moyenne des collectes les Missions 

F se romande 456 341 2780. 74 2778. 67 
rance . . 

Algérie • . 247 204 991. 70 960. 35 
5 5 2f1.60 29. 10 Be1 • • . 

lta.1~1que . . . . 16 14 222.03 210. 79 
tg le . . 19 17 77.05 68.10 
p Pagne • 26 24 94.43 g4_43 
ottugal : 17 14 157.36 167.35 . . 

Totaux. 786 619 4352.90 4298. 79 
Exercice 1906 836 693 3992.31 3941. 74 



Rapport annuel des Sociétés missionnaires de l'Union latine 
Exercice 190 7 

Visites missionnaires 
Lectures bibliques 
Lettres écrites . 
Lettres reçues . 
Entretiens évangéliques 
Personnes secourues 
Traitements médicaux . 
Aliments 
Vêtements . . 
Pages de publications données 

» » prêtées 
» » vendues 

Journaux donnés 
» vendus 

Abonnements obtenus . 
> collectifs . 

France 

269 
59 

111 
45 

186 
2 
7 

fr. --
> --

3554 
10381 

7989 
1645 
264 

22 
303 

Suisse 

969 
407 
701 
197 

1675 
62 

207 
fr. 25.50 

» 500.-
25719 ; 
36935 
19208 
8473 
1446 

63 
1210 

Total 

1238 
466 
812 
242 

1861 
64 

214 
fr. 25.50 
> 500.-
29273 
47316 
27197 
10118 
1710 

85 
1513 

Exercice 1~ 

1194 
341 
585 
206 

1934 
59 
80 

fr. 40.­
, 32.50 
30311 
61423 
37145 
14694 
3.631 

66 
2242 

Rapport financier de la Conférence de la Suisse romande 
pour l'année 1907 

Dîmes des églises . . 
Dons des écoles du Sabbat . 
Offrandes du 1er jour . 
Dons de fin d'année 
Dons divers, etc. 
Première et deuxième dîme à l'Union latine 
Dons des écoles du Sabbat, du 1 er jour et de fin 

d'année à l'Union latine 
Appointements et frais des ouvriers, frais généraux 
Excédent des recettes . . . 

Fonds de■ Tentes 
Solde au 1er janvier 1907 
Recettes durant l'année 
Solde au 31 décembre 1907 

Fonds . d'Eduoatlon 
Solde au t er janvier et au 31 décembre 1907 

Fonds dei Pauvres 
Solde au 1er janvier 1907 . . 
Recettes durant l'année . . . . 

Dépenses 

6102.90 

7815.32 
20672.08 
5448. 97 

40039. 27 

50: -

• Recettes 

32120.56 
2778. 67 
1004. 27 
4032. 38 

103. 40 

40039. 27 

• 409. 76 
220. 59 
630.35 

90.--
44,45 

17,9. 16 

Dépenses durant l'année . . . . . . 
Solde au 31 décembre 1907 (A voir) ·--~17~3~-6~1~ ---~i2[61 

_ _:2~23~. ~61=---------
Fonds de Réserve 10446, 46 

Solde au 1er janvier 1907 . . . . . . . 
Don en faveur des bâtiments d'école de Gland . • 5000.- 5448. 97 

Excédent des recettes de l'année 1907 • • 
Solde au 31 décembre 1907 (Avoir) . . . . . .:_· ~1~08~9~4~. 4;3:;----7]~ 

15894.43 -



Rapport annuel des Eglises de l'Union latine. 

suisse romande 

France 

Belgique 

Italie 

Espagne 

Portugal 

Résumé 

Bienne . . 
Chaux-de-Fonds 
Genève . . 
Gland 
Lausanne . 
l\foudon-Pa yerne . 
Neuchâtel 
Perles 
Renan . 
St-Imier . 
Tramelan 
Val-de-Travers . 
Vevey 
Yverdon . 
Isolés . 

Totaux 
Exercice 1906 

Exercice 1907 

Membres 

45 
71 
55 
73 
67 
14 
32 
19 
15 
16 
28 
12 
25 
30 
14 

516 
501 

Dimes Offrandes 
du 1•r jour 

3456.05 141.40 
5239.45 13. 70 
23L8.74 54.70 
5435.94 120. 71 
3577.66 145.87 
553.25 23.55 

4528. 05 113.45 
366. 96 7. 30 

1096.35 113. 60 
. 814. 65 9. -
1608.92 39.84 
311.70 6. -

1270.38 194.25 
1361.30 20.90 

181. 15 1. -
321.20.55 1004. 27 
28767.67 1085.44 

Anduze 14 256.30 28.-
Besançon 5 885. 05 56. 75 
Branges 22 595.- 1.80 
Brignon 9 434. 50 17. 76 
Clermont-Ferrand • 4 736. 60 
Lacaze 13 363.95 2.-
La Salle . 15 242. 85 
Montbéliard . 11 776. ,95 2. -
Montpellier 22 821. 90 49. 95 
Nice 3 111.10 

Dons de fin 
d"année 
374. -

1091. -
773.90 
128. 10 
259.08 
65. -

512.40 
25.-

252.50 
75. -

231. 40 
8.-

72. -
140.-
25.-

4032.38 
3034.25 

19. -
100. -
22.50 
22.-

28.10 
8. 15 

117.55 
106. -

Paris . 38 3198. 40 5. - 255. -
Pierreségade, Mazamet, 15 932. - 88. - 3~8. 60 

Vabre 
St-Jean-du-Gard 3 40. - 10. -
Valence . . . 17 1205. 60 36: 35 m. -
Vergèze-Codognan . . 6 34. 65 
Eglise du Champ frança_is_3_1 ____ 1_6_l_6_9_0 ____ 1_2_6_. 1_6 _____ 1_16_._3_0_ 

Totaux 227 12261.76 41~. 75 1215.20 
Exercice 1906 202 9667. 60 284. 40 954. 95 _________ _...;.. __________ _ 

Alger . . r. . 4 331. 96 52. - 25. -
Exercice 1906 __ 2 _____ 3_0_5_. 3_6 ____ 6_3_. 6_0 _____ 2_0. __ 

Charleroi . . 8 666. 62 45. 50 
Jemeppe . 16 348. 80 26. 65 

Totaux 23 1016. 42 72. 05 
Exercice 1906 27 1294. 74 68. 90 

R 15 9f;0, 20 140. -orne ... 
Torre-Pellice 28 126. -

Totaux . 48 1086. 20 
Exercice 1906 40 988. 06 

140.-
10. -

54. -Barcelone-Valence . 29 949. 52 
Exercice 1906 . • _ _:.:18:_ ____ 6_16_._40 ____ -:-----------
Lisbonne-Porto . 9 807. 46 53. 35 3. -
Exercice 1906 11 449. 35 6. -

Suisse romande . 516 32120. 56 1004. 27 4032. 38 
F 227 12251. 76 413. 76 1216. 20 

Alra1:~e • • • 4 331. .96 62. - 26. -
gi::de • • • • • 23 1016. 42 72. 06 

Belgique • 48 1086. 20 140. -
Italie • • • • • • 29 949. 62 54. -
Espagne • • • 9 807. 46 53. 36 3. -
Portugal . . • , , _ __.::_ __ ---.~~,:,;;-~--~~:ir,"---~,.-,;;,-

8n1 48662. 85 1623. 37 6641 . 63 
Totaux 42U8~.Uti 142~-~4 4U~3. lU 
Excercice 1906 • MUl 


